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Achevez  votre  ouvrage  ;  l'AiTembîée  provinciale  doit: 
à  votre  fermeté  la  réfiftance  infurmontable  qu'elle  a 
oppofée  aux  entreprifes  alarmantes  de  l'Affemblée  féante 
à  Saint-  Marc  ;  qu'elle  doive  à  votre  patriotifme  la  def- 
trudion  d'une  ariftocratie  plus  effrayante  que  Ïq  defpo- 
tifme  miniPœriei  :  Vous  refterez  libres  &  Français  ;  & 
l'AiTemblée  ,  loin  d'exciter  votre  zèle ,  n'a  eu  befoin  que 
de  modérer  vos  tranfports. 

Mais ,  ô  vous  tous  !  généreux  Citoyens  ,  braves  Mi- 
litaires Patriotes ,  défendez  vous  du  feul  piège  qu'on  puiffe 
cendre  à  des  hommes  tels  que  vous  :  gardez -vous  de 
croire  que  le  pouvoir  arbitraire  reprenne  jamais  fà 
Vigueur,  (&  que  les  mouvemens  de  vôtre  patriotifme  puiffenc 
vous  en  faire  courir  les  liafards.  Périffent  tous  les  Mem- 
bres de  rAffçmbiée  fous  les  ruines  enfanglantées  du 
tempîç   de  la  liberté  ,  avant    de  voir  renaître  ces  jours 

■Q-ujeux   de   defpnii-iGiîp  ;     nnng    en    f^^Tiç   tout   le    (erment 

devant  vous.    Oui  ,  Citoyens  ,  nous  vous  jurons  de  vous 
conferver  libres  Sç  Français  ^  &  de  ne  confentir  ^  vou$ 
îaiffer  pour  maître  que   la   loi  propofée  par  vous       Se 
décrétée  par  les  Repréfentans  de  la  Nation  Francaife 
dont  vous  vous  glorifiez  de  faire  partie. 
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,  i  •  le   Gouverneur    général    fait  lavoir  à    tous  les 

^^'toyens  de  cette  ville  ,   que  le  Comité  reconnu  pour 

/  j.j'^.  y^^^  long-temps  l'Auteur  de  tous  les  troubles  qi.i 

(i"2nt  ,  après    avoir  inutilement    tenté    de    (éduire   le 

fg'Wnt  du  Port-au-Prince  ,    a  porté  l'excès   iufqu'à 

/orroMipre  l'Equipage  du   Vaiffeau  du  Roi /^  Lcopmd , 

U   I    '^''""    ^"  '^'^"«    '"atle.   Dans    cette   circonflance , 

^  r  r       gouverneur  général  n'a    pu  refliCer  à  la  (ollici- 

f'on  des  bons  Citoyens   &  à  la  fureté  publique  ,    de 

M^loyer  les  forces   qui  lui  font  confiées ,   pour  arrêter 

"nt  de  delordres  &  diffoudrc  l'AiTemblee  qui  les  caufoit. 

En  conféquencc  ,  il  a  donné  ordre  à  M.  de  Mau- 
clu.t,  Commandant  de  la  Place  ,  par  Inunm  ,  de  dilTiner 
un  attroupement  noaurne,  dom  il  venoit  d'être  infermé 
ù.  qui  le  trouvoit  compofé  tant  des  Membres  dudit 
Co|iiite  que  dune  foule  de  gens  mal  intentionnés,  &  de 
d.fferens  Matelots  &  Soldats  dudit  Vaiffeau  ;  furquoi  , 
M.  de  Maudmt  s  cil  tranfporté  fur  le  lieu  de  fattrou- 
pement  ,  avec  un  détachement  de  Ion  Régiment  &  de 
Citoyens  connus  lous  le  nom  de  Fo/onnura  Naaonaux, 
^  1  ayant  (omme  au  nom  de  la  Nation  ,  de  la 
Loi  lt  du  Roi  ,  de  fe  rendre  aux  ordres  de  M.  le 
Youvcrncur;  ,1  „  a  eu  pour  toute  réponfe  qu'une  décharge 
de  moulqueter.e  &  d'efpingoles ,  qui  lui  a  tue  &  blcllé 


plufieurs  Soldats  ,   ce  qui  l'a  mis  dans    la   néccfiité   de 
_^_      faire   feu  à    fon    tour,   &  d'arrêter  quelques   Membres 
^        dudit  Comité  ,  &  plufieurs  particuliers. 

A  M.  le  Gouverneur  général  annonce  que  des  ce  moment 

^^    le  Comité  de  cette  ville  ell  &  demeure  totalement  dif- 

^  lous  ;  invite  en  confcqucnce  les  bons  Citoyens  à  Ib 
railurer   lur   les    fuites  de    cet    événement    fâcheux  ,   à 

^  vaquer  tranquillement  à  leurs  afi^aires  ,  &  leur  promet 
^^    entière  proteQion. 

Il  invite  également  l'Équipage  du  Vaiïïeau  du  Roi 
'<■■  Uopard  à  rentrer  au  plus  tôt  dans  fon  devoir,  dont 
un  moment  d'erreur  &  de  perfides  fuggeffions  l'ont  fait 
écarter  ,  fay^g  qui  peut  encore  être  effacé  par  un 
prompt  repentir. 

Donné  au  Port-au-Prince,  fous  le  fceau  de  nos 
Arnies  Ôc  le  contre -feing  de  notre  Secrétaire,  ie  50 
Juillet    ,~9o 

Signe  ,  le  Comte  DE  PEINIER. 
f^r  M.  le  Gouverneur  général, 


Sis,né ,  I^ov  DE  LA  Grange. 


Au   Port  -  au  -  Prince 
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